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fait voir par plufieurs actions, qu’il auoit la foy forte-
ment grauée au coeur.

Celuy qui auoit leué la main fur le Pere pour le
frapper, fut touché de Dieu a quelque temps de 13;
il demanda fouuent le Baptefm[e]: mais comme il s’eft
monftré contraire a la foy, on veut tirer de luy de
fortes épreuues; il en donna vne il n'y a pas 13g-
temps, qui nous réjoiiit bien fort: Ayant fait affem-
bler ceux qu’il croyoit les plus éloignés de la foy, il
leur dit, qu’il auoit pris refolution de fe faire bap-
tifer; & que la penfée d’vne recompenfe, ou d’'vn
chaftiment eternel, luy touchoit le cceur: L’Apoftat,
dont i’ay parlé cy deffus, eftant prefent, ne put fup-
porter ce difcours; il fe leua incontinen[t], & fortit,
quittant la compagnie fans mot dire: Paul sabiringich
releua le courage de ce nouueau athlete: Si nous
faifons de grandes feftes lors que nous refufcitons
quelque trefpaffé, donnant fon nom 2 quelqu’vn des
viuans, il me femble qu’il y a bien plus [135] de fuiet
de fe réjoiiir quand vn homme deuient enfant de
Dieu, & qu’on luy fait porter le nom de 1'vn des Bien-
heureux qui font en Paradis.

Ie ne fais pas profeffion de parler de tous ceux
qu’on a baptifés, mais feulement de ceux qui font en
eftime parmy leurs Compatriotes, & qui ont le plus
d’empefchemens & plus d’obftacles, pour receuoir
noftre creance.

Ie ne parleray point d'vn certain, nommé Arim$fti-
g¥an, qui fut nommé Claude en fon baptefme; il
eftoit excellent Iongleur; quelque temps apres s’eftre
fait Chreftien, vn malade luy enuoya vn prefent, le
{fuppliant de le venir penfer auec fes chants, & auec
fon tambour; le bon Neophite refpond, qu'il a quitté



